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26 J. JEANJAQUET

ankoue on yadf" a la kasa, rapra sa fauna e s'a'"-n ala lb

kontä e pre a rakouma'"che. Ea bi dere y a kgkye dgce ka

Färdinan s'ere boula, kan I e ^a° troe" vyel"" po aid sit Ion

lea', a varye la bourkan.na a la frate'"ra po le dyä ka vulya'-
yon li feare ganye dkye.

L. Meylan.

ci avait encore bien soif en sortanl; il alia boire encore une
fois ä la casse, reprit sa « foune » et s'en alia tout content et

pret k recommencer.
J'ai entendu dire il y a quelques jours que Ferdinand s'etait

mis, quand il a 6te trop vieux pour aller sur le lac, ä tourner
la baratte a la laiterie, pour les gens qui voulaient lui faire

gagner quelque chose.
>»o

II. I pouro kördanyfe.
CONTE POPULAIRE EN PATOIS DE HAUTE-NENDAZ (VALAIS)1.

Oun kou, y aei oun pouro kordanye ky en"d aei tscuja kyo

chin kys gänye' ä dgbrnia. Dokcüt ä baraka dii kordanye y
aei 11a vyeli- gran"dip. Ouna ne ky e-t aroua tanmin" tä dü

trad, en placb' d'aä dosonä a fena e e meinä, e-t ad cho

rotrjn"dro darin yla vyeli gran"dip. Ch' e milii da pla
ch oun"1 pei da pala cn-n oun kdro. Kan ch' e-t inü de"ira

p d ne, e-t aroud' i chanigcuda3 darinK p d gran"d~a. Tinyan

Le pauvre cordonnier.

Une fois, il y avait un pauvre cordonnier qui n'avait rien

que ce qu'il gagnait en journ^e. A cot^ de la maisön du

cordonnier, il y avait une vieille grange. Un soir qu,'il est arrivd

un peu tard du travail, au lieu d'aller r^veiller sa femme et ses

enfants, il est all£ se coucher dans cette vieille grange. II s'est

e'tendu sur un peu {litt, un poil, un brin) de paille dans un

coin. Au milieu de (litt, quand c'est venu outre par) la nuit, le
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oun Irin afrce", tsärmäon tsbui apri ouna vyeli chorchiri kya

vinyei pä a bi d'arouq. P ä fen, e kan mim arouä' e e-j aira

tsbui din"tg po cbaei porkya aei tan fe on. "/Ja vyeli chorchiri

a di kya yei aei d/hya traaya che ne, k aei bayq mä ä mala
dä rei. E-j ätr an en"terouq kyen komlrapei aei mitü. I chorchiri

a di k aran pä troä kouma kya chei che kon"trapei, kya

faye' melr3 banye a mala dü rei en"1 p ö chan d'oun tsaa5

blan. Apri chon parlei e 0 maten che kordanye inkya e-l aq

trbq 0 rei. I rei aei d?bya fe ini tshui e gran medasen, ma

en"d aei payoun k'ouchei chüpü0 deky aei i chaoua mala. Kau

e-l aroua i kordanye, shishi a di kya yui konyechei b ramyedgo

po ouari a prenshyecha. Aprt, i rei a brdona k cüchan ashye

en"lra. Kan a jü yü /Ja i'nkya, i kordanye a di k'aei rin
k'oun ramyed'o k'ouchei püchü a ouari, ma k jra tshyi e chaei

pä ch' arei püchü troä. 1 rei ouei k' ouchei di 0 ramyed/o. I
sabbat des sorciers est arrive dans la grange, lis faisaient un

vacarme {litt, ils tenaient un train) aflreux, ils juraient tous ä

cause d' {litt, apres) une vieille sorciere qui ne venait pas ä

bout d'arriver. A la fin, eile est quand meme arrivee, et les

autres tous autour pour savoir pourquoi eile avait fait si long-

temps. Cette vieille sorciere a dit qu'elle, eile avait ddjk"
travail^ cette nuit, qu'elle avait donn^ le mal ä la fille du roi.
Les autres ont demande' quel moyen de guerison {litt, quel

contrepoids) elle avait mis. La sorciere a dit qu'ils ne trouve-
raient pas {litt, qu'ils n'auraient pas trouve) comment £tait ce

remede, qu'il fallait mettre baigner la fille du roi dans le sang
d'un cheval blanc. Apres ils sont partis et le matin ce cordon-
nier est alle trouver le roi. Le roi avait ddjfc. fait venir tous les

grands m^decins, mais il n'y en avait pas un qui eüt su ce

qu'avait sa fille. Quand est arrive le cordonnier, il {litt, celui-

ci) a dit que lui connaissait le remede pour guerir la princesse.

Apres, le roi a ordonnd qu'on le laisse {litt, qu'ils I'aient laisse)

entrer. Quand il a eu vu la fille, le cordonnier dit qu'il n'y
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kordanye a ponela di k i faye3 plon"d~hye a prenshyecha i;n"'

p ö chart, e a pä mankä, kan an jü fe chin, i prenshyecha e

jü ouareiti1, e i kordanye a rashyü ouna grocha chbrna d'ardgin
e poue a ila mang entsliye yui en onetüra. Dakcut 0 kordanye

ilge oun vyb avg, e che vyo avg a ü chaei dii kordanye kourn

aei fe po alrapi %la choma. I kordanye a di kya yui aei rin
fe k'aä drümis na tie en'"pa %la vyeli grgn"df. Chi vyb avg
a ü fira pari, e mi ag cha metro da pla en-n oun kgro d'ä

grgn"dza. Che ne ri a mi pä mankg, e-t arottg' i chanigcuda.

Kan-t e inyuäi i vyeli, chäben ky e jü enfoumä'; a di k'agn

dghya dakoui o chakrei, ky i mgta dü rei ir3 dglrya ouareiti,

kya faye aoueitshye, lya deei en"d aei käkoun pa yla granndza.

Apri, e-j ätr an aoueitshyg; an" trog che vyb avg, e poue o-t

an" tsaplg pli pren kya frha 9 di prä.

avait rien qu'un remfede qui püt la guerir, mais qu'il dtait eher

et qu'il ne savait pas s'il pourrait le trouver. Le roi voulait

qu'il dise le remede. Le cordonnier a alors dit qu'il fallait

plonger la princesse dans le sang, et ca n'a pas manque, quand
ils ont eu fait cela, la princesse a ete gu^rie et le cordonnier a

recu une grosse somme d'argent et puis a etd mend chez lui en

voifure. A cöte'du cordonnier demeurait un vieil avare, et ce

vieil avare a voulu savoir du cordonnier comment il avait fait

pour attraper cette somme. Le cordonnier a dit qu'il n'avait
rien fait qu'aller dormir une nuit dans cette vieille grange. Ce

vieil avare a voulu faire de meme, il est aussi alle s'etendre

dans un coin de la grange. Cette nuit-lä, cela n'a de nouveau

pas manque, le sabbat des sorciers est arrive. Quand la vieille
est venue, elle a naturellement dtd fort en colbre; elle a dit
qu'on avait ddjä decouvert le secret, que la fille du roi etait

dejä guerie, qu'il fallait regarder, qu'il devait y avoir quelqu'un
dans cette grange. La-dessus, les autres ont regarde, ils ont
trouvd ce vieil avare et l'ont hachd plus mince que l'herbe des

pres.
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NOTES

.1 Raconte en 1906 par Joseph Michelet, a Nendaz. Nous avons dans

ce texte note par ü un son intermediate entre ou et u francais; ce
dernier n'existe pas ä Nendaz; i indique un e tres ferme, e un son parti-
culier, sorte d'a velaire. Le premier element de la diphtongue ceü a

une nuance plus ou moins marquee de ö; sh, ?}> sont des modifications
de ch, j, qui sont constantes devant y; tshy, djliy sont intermediates
entre ly, dv et tchy, djy; xl est une combinaison speciale dans laquelle
X n'a pas sa %'aleur habituelle, mais se rapproche de d; r est toujours
linguale, mais a l'initiale, ou redouble, elle est fortement roulee,
tandis qu'intervocale eile est faiblement articulde et tend ä se confondre
avec I ou d.

2 vydli < *vecla; IV initiale ou intervocale disparait regulierement ä

Nendaz: an.na, laine, in.oua, laugue, fia, filer, vat}, valet, etc. La ou
le son se rencontre aujourd'hui, cornme dans vydli, il est 1'dquivalent
d'une ancienne J mouilldc.

3 chonigcüda, deformation du mot « synagogue », avec changement
de sens analogue a celui de sabbat.

4 doreti, dedans, presente le passage de d ä IV intervocalique mcn-
tionnee dans la note 1.

5 Isa/i, cheval, pour un plus ancien tssa. La tendance des vovelles a

s'assimiler aux sons avoisinants est tres developpee dans le patois de
Nendaz. II en resulte beaucoup d'instabilitd pour certaines voyelles.
Taelnn, « tavillon » (petit ais mince), devient Iglon; tann, talon, peut
passer ä töon, presque ton, etc. Les formes de notre texte, dokoul' 0
baraka, p <1 fen, p ö chin, etc., proviennent de meme de dikout3 a b.,
p> a /., pi d cban. On dit aussi at ä man, avec la main, at e pya, avec
les pieds, pour atd a m., aid c p., i porta d elij, la porte de l'eglise,
pour do itlj, etc. En s'allongeant par la fusion, l'e et l'o deviennent
plus fermes.

6 chiipn, su, est pour cboupü, par influence assimilatrice de la tonique;
on a aussi pfichü, pu, ü (> *ouÜ, ÜU), voulu, et meme, dans le parier
rapide, fillü, fallu. L'assimilation peut se propager a plusieurs syllabes:
tsonro, chanvre, mais tsiniiri, cheneviere, ou d'un mot a l'autre : tse,

chair, mais tsi vjva, chair vive.
7 ouardili, guirie; les verbes en i ont presque tous leur participe en

-i'i,-t}iti < -ectu, -ecta.
8 driimi; 1 *« n'apparalt que lorsque la syllabe tonique est en i, ail-

leurs on a ou: inf. drftmi, imparf. driimfyo, mais partic. droumci, ind.
pr. droumo, etc.

" grba; une curieuse consequence de la chute de 1'/ ä Nendaz est la

disparition complete de Particle singulier devant les mots commen^ant
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p,ir voyelle: fino ~ äne et l'äne, bba herbe et l'herbe,- etc. Le pro-
nom le, la disparait de meme; ainsi s'expliquent plus haut (p. 27) :

k oüclian asliye, qu'ils Z'aient laissd; ch' arei püchü tröa, s'il /'aurait pu
trouver.

J. Jeanjaquet.

COMPTE RENDU

Neufranzösische Dialekttexte, mit grammatischer
Einleitung und Wörterverzeichnis, von Eugen Herzog. —
Leipzig, Reisland, 1906. XII, 76, 130 p. gr. in-8°. (Sammlung
romanischer Lesebücher I.)

Pendant que nos patois s'&eignent au milieu de rindifle-
rence ä peu pres generale de la population, voici que parait ä

Leipzig, par les soins d'un professeur de Vienne, un recueil de

morceaux patois destin^ k servir de manuel pour les cours tini-
versitaires. II repond, nous assure-t-on, ä un besoin urgent.
Encore quelques annees, et les etudiants allemands connailront
sans doute mieux que nos campagnards ce patois qui fut jadis
la langue authentique de nos peres. La Chrestomathie patoise
de M. Herzog est dans tous les cas fort bien comprise et nous

parait repondre parfaitement au but qu'elle se propose. Elle
reunit, en soixante numdros, des specimens, classes gdographi-

quement, des principaux types patois gallo-romans, k l'excep-
tion des dialectes meridionaux, qui sont reserves pour une
seconde publication. La literature populaire tient, comme il
est naturel, une large place dans le volume, interessant aussi a

ce point de vue. La Suisse romande occupe les nos 45 ä 54,-

qui sont groupes sous les rubriques Romand (cantons de Neu-'

chätel, Vaud, Fribourg, Bas-Valais), Haut-Valaisan et

Savoyard (Genfeve). On remarquera l'absence complete de textes

du Jura bernois. Cette lacune nous parait fächeuse et aurait
facilement pu etre comblee k l'aide de la riche collection de

chansons populaires patoises publiees en transcription phone-

tique par M. A. Rossat dans les Archives suisses des traditions
populaires. On pourra aussi trouver que Fribourg tient une
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